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L'immunisation contre les Pasteurelloses 
par L. P. DELPY 
1 • - Vaccin saponiné 
En 1938 (1), avec mon collaborateur RASTEGAR, j'ai fait con­
naitre à J' Académie la possibiJité de vacciner les bovins et te� 
buffl� contre la sept.icémie hémorragique e11 ut.ilisant un vaccin 
saponiné. Des détails plus complet� sur la préparation el I'effi­
Œcité de ce vaccin ont été publiés la même annéP dans la Revue 
d'immunologie (2). 
Nos expériences nous avaient montré que des Pasteurella très 
vimlent� suspendues dans une solution stérilisée de saponine 
Poulenc à cinq pour cent, étaient rapidement. tuées, puis lysées. 
Le lysat ainsi obtenu, inoculé à des bovins à la dose de 1 à 2 cc., 
leur conférait une immunité assez fflrte pour qu'ils supportent. 
sans réaction grave jusqu'à 5o doses s11rcment mortelles de Pas­
teu.rella boviseptica. 
Après un nombre suffisant. d'expériences de laboratoire, nous 
avons prié le �ervicc iranie11 des épizooties de faire vacciner sans 
précautions spéciales. mais �crus un contrôle sévère, 200 bovidés 
des districts infectés du Mazandéran et de l'Azerbaïdjan. Chez 
tous, il fut noté a11 point <l'inoculai ion, u11 <.ed(�nw de 1 o à 1 �) œn-
1 im�tres ·de diamètre, et une hyperthermie de 1 11 :>. degrés pen­
dant '.d à !i8 heures, sans autre-s troubles. En outre. un troupeau 
de G1 bovidés, dans lequel denx cas de septicémie hémorragique 
venaient d'être diagnostiqués, fut délibérémeut vacciné. Les dPux 
malades, isolés sou� surveillance, moururent dans les trois jours. 
Le� '1�) autres, comprenant. des sujets de deux à cinq ans, suppor­
lf.rent normalement la vaccination, et l'enzootie se trouva arrêté<'.. 
Ces résultatis nous autorisèrent à mettre le vacciu en prodnc­
tion régulière pour les besoin5 du MinistèrP de 1' Agricu1turc. 
11; 1 .. P. DF.LP' et Il. RASTE(;..\J;l � J�ul,L . . �l.<: . .  Vétérinaire, 1938, 9, n • 4. 
'.11 1.. P. DELPY el H. HASTEG.\R:'--' Rerfoe'd�immwwlog•ie, 1938, 11° 4, 3'22. 
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:De 1938 à 19!16, nous avons préparé 800.000 doses, dont :-)oo.ouo 
ont été employées par des vaccinateurs dans des régions forte­
ment infectées. Pour le tif.rage et le contrôle des divers lots, 
r 93 veaux ont été mis en expérience. Quarante-deux témoins, 
inoculés chacun aYec une dose sûrement mortelle de P. bovi­
septica, isonl 'morts en '.>.!, à 18 heures. Vingt-six veaux, vaccinés 
avec des doses trop faibles ou éprouvés avec des doses trop forte5, 
ont également succomLé. Tous ceux qui furent vaccinés et 
éprouvés .avec des doses correc t es ont résisté. Deux veaux 
éprouvés sept moi-s, el deux autres qualorze mois apr(�s la vacci­
nation , avec vingt doses sûrement mortelles, ont résisté. E'nifin, 
Je service des épizooties n'a jamais signalé de réactions graves. 
ni de cas 011 l'immunité se serait montrée insuffisante. 
Les faits qui précèdent prouvent que la technique décrite en 
1 ù38 permet d'obtenir un bon vaccin . 
'·En 1946 seulement , j'ai eu connaissance d'un travail de con­
tn\le publié en 1 g3n par C. G. CEnnun (3), et dont les conclu­
sions sont apparemment opposées aux nôtres. Utili�ant ]p Sapn­
ninum purissimum all>Um de Merck. ·CEn HUTT a cons la té que 
cette saponine part.ioulière n'exerce in vitro aucune action stéri­
lisante sur P. septica. Il a néanmoins inoculé à des lapins ces 
ctilture-s saponinée:-; Yi vantes,. et comme il se devait, le-s lapins. 
sont morts. 
Cette expérience montre que le Saponinum purissÏ"mum album 
<lé Merck , n'a pas les mêmes propriétés que la saponine Poulenc, 
que nous avions emp1oy ée .en le mentionnant expressément.  
EJle n'autorise pa� l'auteur ù conclure, comme il le fait, que 
rÏolre méthode n'a aucune valeur. 
])epuis 1938, nous avons utilisé des saponines de marques 
diverses, et nous avons con-staté. que leur action sur les Pasteu­
rella est lrès variable. L'analyse quantitat ive précise des saponines 
élant affaire de spécialistes, et les fournisseurs _n'é tant pas en 
mesure d'indiquer leur composition, · nous n'avons pu établir à 
quelles variations de leur constitution chimique correspondent 
les variations d'activité que nous avons constatées. Il n'y a en 
tous cas pas de relation entre les pouvoiN; hémolytique et bacté­
riol·ytique . 
· La saponine Poulenc de 1937 tuait P. boviseptica en 24 heüres, 
à la concentration de cinq pour cent, et lyiSait en moyenne 
soixantè pour cent des corps bactériens, La saponine Riedel de 
1 938, était beaucoup moins active, comme nous l'avons d'ailleurs 
(3) C. G. CERHUTI. - Clin. Veter., 1939, 62, U7. 
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signalé (2). A la même concentration, elle ne tuait les Pasteurella 
qu'en li à 6 jours et la lyse ne dépassait gu�re trente pour cent. 
Enfin, depuis deux ans, nous utilisons la saponine anglaise BDH, 
qui est plus active que ]a précédente, bien que ses solutions soient 
peu stables. ,, 
Quant au Saponinum purissirnum. de Merck, qµe j'ai utilisé 
sans connaître le travail de CEnnun, dans l'espoir de pouvoir 
employer un produit chimiquement défini, il n'a en effet qu'une 
action bactéricide et lytique à peu près nul1e. 11 faut donc con­
clure que cette action n'est point attribuable aux substances qui 
constituent la saponine purifiée de Merck, mais ù d'autres subs­
tances qui existent en proportions variables dans les saponines 
brutes. 
Il n'est pas inutile de signaler que la �térilité des suspensions 
saponinées doi1 t�lre vérifiée non seulement par oultures, mais 
aussi pa� inoculations. En effet des suspensions en Saponine BDH 
ù faible concentration ( 1 pour 1 .ooo) ne sont plus repiquable� 
après 4 à 6 jours,· mais restent capables de tuer le lapin par septi­
cémie spécifique pendant. 1fi à· 18 jours. 
Nous avons cherché à u t iliser pour l'immunisation des mou­
tons, des lapins et des poules, des vaccins saponinés préparés 
avec les souches correspondantes. Sur ces souch�s, l'action de la 
saponine est la même que sur P. 1J01)isepti.ca, et nous avons p11 
Jibérer les antigènes immunisants. Cependant l'emploi de ces 
antigènes bon• du labora t o i re est limit('e par les ·considérations 
suivantes: 
Chez les bovins. l'injection du vaccin saponiné sous la peau. 
entraîne dans les heures qui ·suivent, une forte réaction locale 
qui s'oppose à sa diffusion. On n'observe donc jamais d'intoxi­
cation sapon i nique. Chez les autres espèce:', Je� phénomènes sont 
différents. Chez le mouton et. la poule, ]a réaction rapide de blo­
cage fait défaut, ou est trop tardive et trop faible pour s'qpposer 
ù la diffusion du matériel inoculé. Si la dose est. faible, il n'y a 
pas d'immunité. Si elle est forte, on risque des intoxications 
graves dues à la saponine. Chez le lapin, au ·contraire, la saponine 
détermine une réaction locale intense, qui se complique fréquem­
ment de nécrose. En pareil cas, l'antigène bloqué dans les tissus 
nécrosés, n'est pas absorbé et est finalement éliminé sans que le 
sujet soit immunisé. La marge entre la dose minima immuni­
sante et la dose dangereuse étant très faible, il est pratiquemen 1 
impossible d'obtenir un vaccin. 
Le vaccin saponiné doit donc être réservé à l'immunisation des 
bovins. 
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Les recherches effectuées depuis Ig43 avec H. Mm CHAMSY, 
nous ont permis d� confirmer que les Pasteurella fixées par la 
chaleur ou les antiseptiques coagulants habituellement employés 
pour préparer les vaccins constituent lc5 antigènes sans valeur. 
Par contre,· les protéines somatiq�es de ces bactéries, libérées. 
et pourrait-on dire solubilisées par désintégration du corps micro­
bien, permettent d'obtenir une trè·s solide immunité . Ces anti­
gènes solubilisés sont pratiquement atoxiques. Leur activité peul 
être réglée, d'une part en ajustant convenablement la densité des 
suspensions de Pasteurella mises en œuvre, d'autre part en addi­
tionnant les vaccins d'une substance difficilement résorbable, ou 
en les associant à des vaccins sporulés. 
Nous comptons que ces antigènes, qui sont actuellement expé­
rimentés en Iran, nous permettront d'apporter une solution satis­
fai·sante au problème de l'immunisation de-s diverses espèces 
domestiques -contre les Pasteure1loses. 
Inititu.t d'Etat rJ<>s sàums l'i 11acci11s Hazi. Hessarek (lmn). 
